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Tes chaussettes !

L’histoire se passe au XIXe siècle, au temps où on bâtissait des usines flanquées de hautes, très hautes cheminées…

Ce jour-là, c’est jour de fête pour l’inauguration d’une nouvelle fabrique dans une petite ville de notre Hainaut. Avant de visiter le site et d’assister au lancement solennel de la production, la foule massée devant les nouveaux bâtiments est invitée à un spectacle peu banal : sapé à la base, l’échafaudage de bois montant jusque tout en haut de la cheminée s’écroule dans un grand fracas. 
A peine le nuage de poussière s’est-il dissipé, que les rires, les cris et les applaudissements laissent place brusquement à un grand silence général… 

C’est avec stupeur, en effet, que les spectateurs voient, là-haut, si haut qu’il apparaît minuscule, un ouvrier en train de faire des signes !... Une dernière retouche lui avait semblé indispensable et pendant qu’il la terminait à l’intérieur de la construction, on avait passé la consigne de l’évacuation. Il n’avait rien entendu et personne n’avait pas remarqué son absence… 

Effroi de tous les participants !... La fête a tourné à la tragédie : pour dresser un nouvel échafaudage jusqu’au sommet de l’ouvrage, chacun comprend que des jours et des jours seront nécessaires… et que d’ici là, l’ouvrier sera mort d’épuisement et de faim.

La maman du malheureux assistait elle aussi à l’événement. Elle est la première à le reconnaître : oui, ce jeune maçon inexpérimenté - c’est son premier chantier…- c’est bien Jean, son fils, son fils unique… 
Désespérée, elle s’adresse au chef de chantier qui s’est approché d’elle, elle le supplie de tenter quelque chose mais ne peut que constater son impuissance. Elle s’effondre en pleurant.
Mais soudain, elle se redresse, sort du cercle des spectateurs, s’avance au pied de la cheminée et crie au garçon : 

- Jean ! Enlève ta chaussette !
Tout le monde a piété de cette pauvre vieille : la douleur lui fait certainement perdre la tête…

Pour ne pas la peiner, Jean s’exécute. Alors de nouveau, elle crie :

- Tire sur le bout de laine !

Il obéit, et c’est petit à petit une énorme poignée de fil de laine qu’il tient en mains.

- Et maintenant, lance un bout du fil en gardant bien l’autre entre tes doigts !

Au fragile fil de laine descendu jusqu’à terre, on attache un fil de lin que le garçon, en rembobinant le fil de laine, fait monter jusqu’à lui. Et au fil de lin, on fixe une ficelle, et à la ficelle, une corde et à la corde, un câble.

Jean n’a plus qu’à fixer solidement le câble là-haut et à descendre au milieu des hourras de la foule.
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